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L'Homme à tête
de chou de Claude
Lalanne, un des totems
de l'appartement rue
dè Verneuil. PHOTO DR

Promos à gogo
A lire
GainsbQurg vu par, Arnaud
Vivîant, Hugo & Cle 25 €.
GainsbouTg sans filtre,
Marie-Dominique Lelièvre,
Flammarion (réédition de
1934), 18 €,
les Manuscrits de Serge
Gainsbowg. Chansons, brouillons
et inédits, commentés par Laurent
Balandras, Textuel, 59 €
Avoir
Le Pomçonneur des Lilas a
SO ans I exposition a la Maison
Folie Moulins, 47, rue d'Arras, Lille
Tout sur la chanson du même nom,
du 13 novembre au 21 décembre.
Projection de films avec, autour ou
mis en musique par Serge
Gainsbourg, le 25 et 26 octobre a
la Cité de la musique
A écouter
Cycle de concerts à la Cité de ia
musique et à la salle Pleyel, avec
notamment les 22 et 23 octobre
Arabesque par Jane Birkin le 28,
John Zorn et Tzadik présentent la
musique de Serge Gamsbourg,
avec Sean Lennon, Marc Ribot
John Zorn, ie ZS février
Programme sur
www.cite-musique.fr
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Gainsbourg 2008
ute de la musique 7S019
Rens Ol 44 84 44 84 www cite-musique fr
jusqu au lei mars 2009 Entree 8€

ous les deux ans en moyenne, la
Qté de la musique joue à se faire
peur en ressuscitant une grande
figure de la musique populaire

^^^^ John Lennon, Juin Hendnx, le
Pink Floyd Entreprises ris-

quées, puisque les cendres sont encore riè-
des ou radioactives, et que, de surcroît,
l'ambition de l'établissement public n'est
pas de présenter un déballage pour grou-
pies, maîs de resituer l'œuvre concernée
dans son contexte historique et artistique
Le résultat a été plutôt convaincant avec
Lennon En revanche, l'expo Gainsbourg,
qui ouvre demain, risque de laisser ses visi-
teurs perplexes
Qu'y voit-on? Principalement vingt-quatre
totems énigmatiques, couverts de photos
et d'écrans où défilent de courtes séquen-
ces vidéo Avec en parallèle, une longue vi-
tnne abritant des reliques, collectées pour
l'essentiel dans l'appartement de la rue de
Verneuil Des objets qui ne sont d'ailleurs
pas d'un énorme intérêt, brouillons, paru-
tions annotées, livres, ainsi qu'une consé-
quente collection d'insignes de police (un
des dadas de l'artiste)
On se déplace dans cet espace d'écrans et
de signes comme on piocherait dans Goo-
gle Video l'aventure n'est pas bien en-
thousiasmante Maîs l'effet est voulu «Jl

Requiem ^
A la Cité de
la musique,
exposition
en forme de
kaléidoscope
sur fond d'inflation
post mortem,

s'agit avant tout d'une installation autour de
Gainsbourg, avec un espnt Internet La Cite
voulait k regard d'un artiste sur un autre ar-
tiste», plaide çn substance le commissaire
de l'expo, Frédéric Sanchez, 42 ans, desi-
gner sonore dans le civil
Cyber-impressionniste. Hormis cette
érection de totems, l'apport de Sanchez a
consisté a concevoir un environnement de
sons, diffusés par 48 haut-parleurs qui sont
un habillement des textes de chansons de
Gainsbourg, lus par vingt interprètes Ceci
s'ajoutant aux 24 bandes-son des totems
Nous n'avons pas eu l'occasion d'entendre
le mélange final
Seront déçus ceux qui viendront en quête
d'une restitution documentée des multi-
ples facettes de Gainsbourg, ou avec l'es-
poir de suivre un parcours mettant en
perspective la vie chaotique et le travail de
cet artiste a la fois eponge et couteau Maîs
certains prendront peut-être plaisir a se
laisser dériver dans ce tableau cyber-im-
pressionmste des influences de Lucien
Ginsburg (pour l'état-civil), qui aurait
80 ans cette année
Laurent Bayle, directeur de la Cité de la
musique, explique «R y a trois ans, lorsque
kprojetestné, Charlotte Gainsbourg songeait
a faire de l'appartement delà rue de Verneuû
un musee Rrietaitpasquestoonpourl'exposi-
tion d'être une préfiguration de ce lieu Du
coup, la piste d'une évocation ou les objets
auraient ete tres présents ne nous apas sem-
blé la bonne » Le domicile de la rue de Ver-

neuil, resté en l'état depuis la mort du pro-
priétaire en 1991, s'est finalement révéle
trop petit pour être ouvert au public Maîs
il existait une autre source de mémoire
qui coulait à grands flots la télévision
Galaxie. Serge Gainsbourg a suffisam-
ment fait le clown dans le poste pendant
trente ans pour qu'on puisse trouver là
une abondante matière Partenaire de
l'expo, l'INA a pu proposer plus d'une cen-
taine de vidéos Et c'est ainsi que l'affaire
a pris ce tournant kaléidoscopique assez
confus
Toute entreprise para-muséographique
autour d'un artiste contemporain doit
composer, souligne Bayle, avec les héri-
tiers et les ayants droit Ceux-a pouvant se
révéler, à l'occasion, soit des obstacles, soit
des atouts, parfois les deux ensemble
Dans le cas Lennon, Yoko Ono avait éte
une grande emmerdeuse, pinaillant sur le
moindre détail, maîs aussi une actrice es-
sentielle la richesse de l'exposition lui de-
vait beaucoup -même si la période Beatles
n'avait pu y être évoquée qu'en creux, en
raison de multiples problèmes de droits
Dans le cas qui nous occupe aujourd'hui,
il semble que la galaxie gainsbounenne
(tres éclatée, hétérogène) ait regardé le
projet d'un oeil lointain Pas d'enjeu, pas
de surprises, et à l'arrivée quelque chose
d'assez mou Que l'auteur du Requiem pour
un eon se démerde tout seul1 Hélas u est
mort «Ecoute les orgues/EHes jouent pour toi/
U est terrible cet air-la »

•» ÉDOUARD LAUNET


